
Dans le monde ent ier ,  la fermeture des inst i tut ions
culturel les,  des s i tes archéologiques ou encore des s i tes
du patr imoine a entrainé une recrudescence des
problématiques l iées à la sécurité des biens et  des s i tes
culturels .  La pandémie exacerbe la fragi l i té de la
sécurité des biens culturels ,  en part icul ier  dans les pays
en situat ion de confl i t  ou de post-confl i t .  La fermeture
de sites – qui  dépendent largement du tour isme pour le
maint ien de leur budget – pourrait  accentuer les
diff icultés de leur gest ion à long terme et la précar i té
des condit ions de travai l  du personnel .  Dans certains
cas,  el le pourrait  également avoir ,  en l ’absence d’une
mise en œuvre de mesures d’urgence,  un impact
délétère sur les travaux de conservat ion et de recherche
entrepris sur les s i tes .
 
La semaine dernière,  Europol a fa i t  état  du vol  de 19 000
objets,  sais is  par les agents de pol ice dans le cadre
d'une opérat ion de répression du traf ic i l l ic i te
internat ional  d’art  à l ’aéroport  espagnol de Barajas .
Parmi ces objets,  plusieurs pièces rares datant de
l ’époque précolombienne,  dont un masque en or de
Tumaco,  des f igur ines en or et  des pièces de joai l ler ie
anciennes,  tous acquis i l légalement par des opérat ions
de pi l lage.  Le projet  ATHAR « Traf ic d’ant iquités et
recherche sur l ’anthropologie du patr imoine » ( traduit  de
l ’anglais :  Ant iquit ies Traff icking and Heritage
Anthropology Research) ,  un projet  partenaire de
l ’UNESCO, enquête et documente le monde numérique
sous-jacent du traf ic d’objets d’art  pi l lés .  Celui-ci  a
permis de détecter une augmentat ion,  ces derniers mois,
de nombreux messages publ iés sur des groupes
Facebook l iés à l ’achat et  la vente d’objets pi l lés du
Moyen-Orient et  d’Afr ique du Nord,  alors que de
nombreux pays mettaient en place des mesures de
confinement.  À t i t re d’exemple,  des images de pi l leurs à
l ’œuvre dérobant des objets d’une mosquée située près
de Larache au Maroc ont été publ iées sur des groupes
de traf iquants via Facebook.
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produit par l’UNESCO offre un aperçu de l’impact de la crise du COVID-19 sur le

secteur culturel à l’échelle mondiale et des réponses déployées aux niveaux régional,

national et local. Ce résumé ne constitue pas une synthèse exhaustive des mesures

engagées mais une vue d’ensemble qui s’appuie sur une diversité de sources.



Dans toutes les régions,  les s i tes naturels ,  dont certains du patr imoine mondial ,
sont exposés à un r isque accru de braconnage,  pr incipalement en raison de la
présence réduite d’une part  des tour istes dans les parcs et  d’autre part  du
personnel pour des raisons sanitaires .  À t i t re d’exemple,  on fait  état  du
braconnage d’une douzaine de rhinocéros dans les parcs naturels en Afr ique,  bien
que la proport ion réelle du problème soit  encore inconnue.  À la f in du mois
d’avr i l ,  12 gardes forest iers du parc nat ional  des Virunga – un s i te classé au
patr imoine mondial  de l ’UNESCO situé en Républ ique démocrat ique du Congo –
ont été exécutés lors de l ’attaque la plus meurtr ière de l ’h istoire récente du parc.
 
L ’organisat ion de protect ion des grands fél ins Panthera a enregistré une
recrudescence du braconnage des grands fél ins en Colombie,  avec la mise à mort
de deux jaguars,  d 'un ocelot et  d'un puma ces dernières semaines.  Début avr i l ,  au
Cambodge, trois ibis  géants en voie d’ext inct ion ont été tués pour leur v iande,
suite à l ’effondrement de l ’ industr ie tour ist ique locale.  Bien que la Commission de
la just ice pour la v ie sauvage (traduit  de l ’anglais :  Wildl i fe Just ice Commission)  a
signalé que les réseaux de traf ic ont été temporairement interrompus par les
restr ict ions imposées aux voyages internat ionaux,  la Commission met en garde sur
la probabil i té d’une ouverture prochaine de nouvelles routes.

NOUS OBSERVONS UNE RECRUDESCENCE DU PILLAGE
DES SITES ET DU TRAFIC ILLICITE DE BIENS 

ET DE TRÉSORS ARCHÉOLOGIQUES 
SUR LE MARCHÉ INTERNATIONAL DE L’ART.

MME N’DIAYE RAMATOULAYE DIALLO, 
MINISTRE DE LA CULTURE DU MALI

(RÉUNION EN LIGNE 
DES MINISTRES DE LA CULTURE DE L’UNESCO, 22 MAI)

En raison d’une réduction au minimum du personnel des musées,  i l  est  par a i l leurs
possible que de nombreux cas de vol  n ’a ient pas encore été s ignalés.  La fragi l i té
de la sécurité des s i tes et  des biens culturels rappelle l ’ importance de la
Convention de l ’UNESCO de 1970 concernant les mesures à prendre pour interdire
et empêcher l ’ importat ion,  l ’exportat ion et le transfert  de propriété i l l ic i tes des
biens culturels ,  qui  célèbre cette année son 50e anniversaire (Consultez la
rubrique « En savoir  plus. . .  ») .

Vue de Sacsayhuaman, Site du Patrimoine mondial de l’UNESCO, Cuzco, au Pérou

Mosquée de Loam à Djenné au Mali



En I r a q ,  la  V i l le  c réat ive  de  S lemani
a  lancé l ’ in i t ia t ive  «  La  l i t térature  et
les  ar ts  comme sout ien  b ienve i l lant
et  thérapeut ique »  pour  a ider  les
personnes  à  va incre  la  so l i tude
dans  une s i tuat ion  de conf inement

SOLIDAIRES 
AVEC LES ARTISTES

La R o u m a n i e  a  a l loué un
budget  pour  l ’ acqu is i t ion

d ’œuvres  d ’a r t  contempora in

PROMOUVOIR 
LA CRÉATION CONTEMPORAINE
Le Musée d ’ar t  contempora in  et  de
des ign  du C o s t a  R i c a  a  c réé  un
réper to i re  des  po ints  de  vente
d ’ob jets  de  des ign  à  l ’échel le
nat ionale  a f in  que les  populat ions
pu issent  cont inuer  à  acheter  des
produi ts  cu l ture ls  pendant  la  pér iode
de conf inement

Au C a mb o d g e ,  le  min is tère  de  la
Santé  sens ib i l i se  à  la  pandémie  par
le  b ia is  d ’a f f iches  ar t i s t iques
rest i tuant  des  gestes  de  danse
t rad i t ionnel le

Le gouvernement  de  N a mi b i e  sout ient  les
ar t i sans  pour  vendre  leurs  produ i ts  en  l igne

ÉVALUER L’IMPACT

SENSIBILISATION

DE NOUVEAUX MODÈLES ÉCONOMIQUES

LA CULTURE POUR 
LE BIEN-ÊTRE

À mesure  que la  menace qu ’exerce  la  pandémie  de COVID-19  tend à  reculer  dans
cer ta ines  rég ions  du monde,  cer ta ins  pays  commencent  à  mett re  en  p lace des
st ra tég ies  concernant  la  réouver ture  des  ins t i tu t ions  cul ture l les  tout  en  cont inuant
d ’appl iquer  des  mesures  de  protect ion  de santé  publ ique .  Parmi  les  réf lex ions  au
cœur  de la  repr ise  du secteur  cu l ture l ,  ce l le  de  la  conf iance des  publ ics  pour
s ’engager  de  nouveau dans  des  act iv i tés  cu l ture l les  en  toute  sécur i té .  Des
enquêtes  menées  par  des  groupes  de la  soc iété  c iv i le  ont  é té  réa l i sées  dans  un
cer ta in  nombre de pays .  
 
Par  exemple ,  une étude réa l i sée  au  Royaume-Uni  par  l ’Assoc ia t ion  des  pr inc ipa les
at t ract ions  tour is t iques  ( t radu i t  de  l ’angla is  :  Assoc ia t ion  of  Lead ing V is i tors
At t ract ions )  montre  que les  populat ions  mani festeront  une cer ta ine  prudence lors
de v is i tes  des  s i tes  cu l ture ls .  Les  ch i f f res  suggèrent  qu ’ i l  faudra  5  à  6  mois  avant
d ’observer  une augmentat ion  du nombre de v is i teurs ,  e t  que celu i -c i  pourra i t  ne
jamais  reven i r  aux  propor t ions  enreg is t rées  précédant  la  pandémie .  Une aut re
étude réa l i sée  par  IMPACTS Recherche &  Développement ,  aux  États-Unis
d ’Amér ique ,  expose que seule  1  personne sur  4  se  sent i ra i t  davantage à  l ’ a i se  de
rendre  dans  un  musée ou une galer ie  dont  le  programme ou les  in f rast ructures
aura ient  été  adaptés  pour  renforcer  les  mesures  d ’hyg iène ,  a lors  que 1  une
personne sur  7  se  sent i ra i t  à  l ’ a i se  de  f réquenter  une sa l le  de  théât re ,  de  c inéma ou
de concer t ,  même s i  des  précaut ions  s imi la i res  éta ient  mises  en  p lace .  S i  ces
données  renvo ient  aux  contextes  spéc i f iques  dans  lesquels  e l les  ont  été  réa l i sées ,
e l les  peuvent  toutefo is  re f lé ter  une tendance de l ' impact  à  p lus  long terme de la
pandémie  sur  l ’ensemble  du secteur  cu l ture l .

EXEMPLES DE LA RÉPONSE DANS LE MONDE

LE MUSÉE NATIONAL DU PALAIS DE TAIWAN (QUI N’A PAS FERMÉ EN RAISON DE
LA PANDÉMIE) A VU LE NOMBRE DE SES VISITEURS PASSER DE

274,464 EN DÉC. 2019 À 62,144 EN FÉV. 2020



Certains des pays les plus touchés par la pandémie,  en Asie et  en Europe
notamment,  ont déjà entrepris  la réouverture de leurs inst i tut ions et  s i tes culturels .
Les approches adoptées pour relancer la v ie culturel le var ient d’un pays à l ’autre.  À
t i tre d’exemple,  en République de Corée ,  i l  est  de la responsabil i té de tout un
chacun de réal iser un passage de la « distanciat ion sociale » vers une « distanciat ion
au sein de la v ie quotidienne ».  D’autres pays encouragent les publ ics à reprendre
part  aux act iv i tés culturel les,  notamment par le bia is  d’une distr ibut ion de bons ou
d’une réorganisat ion des act iv i tés .  Si  les mesures var ient selon les types
d’ inst i tut ions et  les pays,  i l  existe un certain nombre de s imil i tudes entre les
stratégies de sécurité,  tel les que la pré-réservat ion,  la l imitat ion des capacités des
espaces,  les réglementat ions en matière de santé et  d’hygiène,  et  les
communicat ions publ iques.  Le Comité internat ional  des musées et des collect ions
d’art  moderne (CIMAM) a publ ié l ’un des guides de réouverture les plus complets à
ce jour ,  basé sur les expériences des musées et des galer ies de Singapour ,  de Chine
et du Japon  ( retrouvez le l ien vers le s i te web du CINAM dans la rubr ique « En savoir
plus ») .  
 
Force est de constater que la pandémie de COVID-19 accule les inst i tut ions
culturel les et  les s i tes du patr imoine,  a insi  que le secteur dans son ensemble,  à
s ’adapter .  S i  un certain nombre de ces mesures sont temporaires,  certaines peuvent
entraîner des changements structurels à plus long terme dans les modes de
fonct ionnement du secteur,  qu’ i l  s ’agisse des systèmes de gest ion,  de la
programmation culturel le,  de la sensibi l isat ion,  ou encore de la conservat ion.  À t i t re
d’exemple,  l ’Associat ion des musées d’Allemagne  alerte sur le besoin d’une
augmentat ion du nombre de personnels pour appl iquer les changements
nécessaires,  même si  les bénéfices sont considérablement réduits par une baisse du
nombre de vis i teurs .  En outre,  un spécial iste du ministère de la Culture et  du
Tourisme de la Turquie  fa i t  part  de préoccupations l iées à l ’ut i l isat ion de produits
désinfectants dans les musées qui  pourraient endommager certains objets des
collect ions,  à l ’ instar  des pièces non disposées derr ière des baies vitrées.  Ce
spécial iste a recommandé que des recherches approfondies soient menées sur
l ’ut i l isat ion des rayons ultraviolets pour la désinfect ion des espaces dans les
musées.

FOCUS SUR… LES MESURES D’ADAPTATION 
DANS LE SECTEUR CULTUREL

Selon une enquête du Consei l  consultat i f  pour les arts ,  60 % des missions
quotidiennes menées dans les organisat ions art ist iques ont subi  une transformation
depuis la propagation du COVID-19.  En ce qui  concerne les modal i tés de travai l  en
situat ion de conf inement,  les personnes interrogées ont largement cité le fa i t  que la
cr ise a entraîné une pr ise de décis ion plus eff icace qui  inclut  la voix d’un plus grand
nombre de part ies prenantes.  Certaines organisat ions font état  d ’une diversif icat ion
des donateurs,  ce qui  pourrait  à terme donner de nouvelles direct ions aux
dynamiques inst i tut ionnelles .  En outre,  on peut observer que la cr ise a conduit  le
secteur culturel  à adopter des prat iques plus transversales,  en resserrant toujours
plus étroitement les l iens avec les secteurs de la santé et  de l ’éducat ion,  par
exemple.  Cela pourrait  conduire à des changements,  à plus long terme, dans les
modes de travai l  du secteur notamment en réaff i rmant la contr ibut ion du secteur
culturel  comme un élément vital  pour le bien commun.

UNE TRANSFORMATION DES MODES DE TRAVAIL
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La cr ise a également amplif ié une tendance à une plus grande sensibi l isat ion du
publ ic au travers des out i ls  numériques.  Plusieurs act iv i tés en l igne ont été
déployées tel les que des invitat ions à découvrir  l ’envers du décor de la créat ion des
œuvres art ist iques et à échanger et  développer la créat iv i té des publ ics .  Plusieurs
musées,  comme le Musée de l ’Ermitage en Russie ,  ont renforcé leur act ion sur les
médias sociaux en plusieurs langues et proposent des vis i tes guidées en l igne.  Au
Pays-Bas ,  depuis leur domici le,  des conservateurs du Ri jksmuseum s’engagent
auprès de leurs publ ics par le biais  de sessions d’échange en l igne sur l ’art .  In i t iat ive
similaire en Chine  où le directeur du Ballet  de Hong Kong a diffusé une sér ie de
discussions avec des danseurs s ’exprimant sur leur v ie d’art iste,  int i tulée Ballet  Blah
Blah Blah.  Dans la zone de conservat ion de Ngorongoro,  en République unie de
Tanzanie ,  une retransmission en direct capte le quotidien de la communauté qui  v i t
au plus près de la faune.  Des stratégies de sensibi l isat ion du publ ic à plus long
terme se dessinent également,  notamment à l ’ î le Maurice  où l ’on explore le
développement de caravanes de théâtre mobiles.

UNE ÉVOLUTION DES ACTIONS DE SENSIBILISATION
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Dans certains pays,  l ’absence de vis i teurs permet à certains s i tes de réal iser des
travaux essent iels .  À t i t re d’exemple,  à Petra,  en Jordanie ,  des travaux de rénovat ion
essentiels sont actuellement réal isés,  une opérat ion qui  ne peut pas être effectuée
pendant la saison tour ist ique.  Au Cambodge ,  sur le s i te d’Angkor Wat,  des travaux
archéologiques ont été entrepris  et  ont permis de découvrir  de nouvelles structures.
Le s i te invest i t  dans un nouveau centre d’accueil  des vis i teurs et  une nouvelle piste
cyclable pour pouvoir  accueil l i r  les tour istes à l ’avenir .  Des opérat ions de renovat ion
de 60 s ites du patr imoine sont par a i l leurs toujours en cours en Géorgie .  Dans la
vi l le histor ique de Yazd,  en Iran ,  les act iv i tés de conservat ion ont été maintenues et
permettent de const i tuer une source de revenus.  La vi l le a également mis en place
un système de vente en l igne d’objets de fabr icat ion art isanale.  La conservat ion et  la
survei l lance se poursuivent sur plusieurs s i tes naturels du patr imoine mondial .  Par
mesure de précaution,  en Ouganda ,  certains gardes forest iers portent des masques
pour protéger les gor i l les des montagnes du parc nat ional  de Bwindi .  Certaines
inst i tut ions culturel les,  restées portes closes,  ont réor ienté temporairement leurs
act iv i tés .  À t i t re d’exemple,  les costumiers du Théâtre nat ional  Cervantes en
Argentine  fabr iquent des masques de protect ion respiratoire,  tandis que la
Bibl iothèque nat ionale Eugenio Espejo en Équateur  s ’est  transformée en un centre
d’ innovat ion et  d’accueil  des spécial istes biomédicaux entreprenant des recherches
sur les respirateurs

UNE RÉÉVALUATION DES PRIORITÉS ET DES ACTIVITÉS
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CETTE VILLE CONSTRUITE AU CŒUR D’UN DÉSERT MONTRE COMMENT
ON PEUT TRANSFORMER DES LIMITATIONS EN OPPORTUNITÉS.

MOHSEN ABBASI HAROFTEH, DIRECTEUR DE LA BASE DU PATRIMOINE CULTUREL
DE LA VILLE HISTORIQUE DE YAZD, IRAN

FOCUS SUR… LES MESURES D’ADAPTATION DANS 
LE SECTEUR CULTUREL



Fin mars,  la Chine  procédait  à la réouverture progressive de ses inst i tut ions
culturel les,  dont dix à Shanghai .  Ses musées et galer ies sont appelés à l imiter le
nombre de vis i teurs à 50 % de leur capacité et  les v is i teurs sont tenus de réal iser
une réservat ion en l igne au préalable af in de gérer les f lux et  assurer une entrée
dans les l ieux sans contact .  Le même scénario se dessine en République de Corée
où les vis i tes de groupes sont interdites et  des créneaux horaires str icts sont
imposés.  L ’Égypte  envisage quant à el le l ’ instal lat ion d’un s ignalement au sol  af in de
garant ir  une distanciat ion physique des vis i teurs .  Le Musée de la Républ ique de
Srpska,  en Bosnie-Herzégovine ,  a  créé des vis i tes spéciales à l ’ intent ion des
populat ions plus âges,  tandis qu’en Belgique ,  les Musées de Bruxelles ont mis en
place un système de vis i tes à sens unique et ont l ’ intent ion de remplacer les
audioguides par des appl icat ions alternat ives à télécharger directement par les
vis i teurs sur leurs smartphones.  Le Musée Barberini  de Potsdam a par a i l leurs mis en
place des vitres de protect ion pour assurer la sécurité lors des échanges qui  ne
peuvent être réal isés par voie numérique.

En Espagne ,  le gouvernement a mis en place un plan de déconfinement des l ieux
culturels en quatre étapes.  Celui  couvre notamment l ’ouverture des bibl iothèques
pour le prêt et  l ’accès l imité aux sal les de lecture,  des spectacles culturels
restreints à 30 personnes présents en sal le ainsi  que des spectacles culturels en
plein air  l imités à une capacité maximale de 200 personnes.  En Autriche ,  les usagers
des bibl iothèques pourront réal iser l ’emprunt de l ivres mais ne disposeront pas d’un
accès aux sal les de lecture.  Le pays envisage la mise en place de mesures de
distanciat ion sociale des spectateurs dans les modal i tés de réouverture des sal les
de théâtre,  qui  s ’appl iqueront également au jeu des acteurs qui  ne pourront pas
jouer de scènes d’amour ni  de combat sous réserve d’une distance minimale d’un
mètre.  En France ,  s i  les pet i ts  musées et les bibl iothèques locales pourront rouvr ir
leurs portes à part i r  de cette semaine,  les grands musées,  les sal les de cinéma, de
théâtre et  de concert  resteront fermés.

LA RÉOUVERTURE DES BIBLIOTHÈQUES ET DES THÉÂTRES
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LA RÉOUVERTURE DES MUSÉES
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DES MUSÉES EUROPEENS ONT ENREGISTRÉ
UNE AUGMENTATION DES VISITES EN LIGNE.
RÉSEAU DES ORGANISATIONS DE MUSÉES EUROPÉENS

40%

YONHAP

FOCUS SUR… LES MESURES D’ADAPTATION DANS 
LE SECTEUR CULTUREL



PEN INTERNATIONAL MILITE POUR LA LIBÉRATION DES ÉCRIVAINS
DÉTENUS EN VIOLATION DE LEUR DROIT À LA LIBERTÉ D’EXPRESSION.
L’ÉPIDÉMIE DE CORONAVIRUS A RENDU LEUR LIBERTÉ PLUS CRITIQUE QUE
JAMAIS, CAR DES PERSONNES PRIVÉES DE LEUR LIBERTÉ SONT
SUSCEPTIBLES D’ÊTRE PLUS VULNÉRABLES À LA MALADIE. EN CETTE
PÉRIODE DE CRISE, ELLES SONT PAR AILLEURS PARTICULIÈREMENT
EXPOSÉES À DES VIOLATIONS DES DROITS DE L’HOMME, NOTAMMENT
LORSQU’ELLES FONT FACE AU REFUS D’UNE PRISE EN CHARGE DE SOINS
MÉDICAUX. PEN INTERNATIONAL RÉITÈRE SON APPEL À L'ENSEMBLE DES
GOUVERNEMENTS POUR LA LIBÉRATION IMMÉDIATE ET SANS CONDITION
DE TOUS LES ÉCRIVAINS EMPRISONNÉS POUR L’EXPRESSION LÉGITIME DE
LEURS OPINIONS.
PEN INTERNATIONAL

EN CETTE PÉRIODE DE DISTANCIATION SOCIALE, L’IMPORTANCE DES
LIVRES A ÉTÉ RÉAFFIRMÉE. RESTER CHEZ SOI ET LIRE UN LIVRE EST UNE
FAÇON DE PRENDRE SOIN DES AUTRES. LES JOURNAUX ET LES BLOGS DU
MONDE ENTIER ONT ÉTABLI DES LISTES DE LECTURE LORSQUE VOUS
ÊTES EN SITUATION DE CONFINEMENT, QUE CE SOIT POUR ENCOURAGER
DES MOMENTS D’ÉCHAPPATOIRE OU POUR SAISIR L’AMPLEUR DES
ÉVÈNEMENTS ACTUELS. LES POPULATIONS CHERCHENT REFUGE DANS
LES LIVRES LORSQU'ELLES SONT CONFRONTÉES À DES MOMENTS
DIFFICILES. [...] UN MONDE SANS NOUVEAUX LIVRES SERAIT UN MONDE
SINISTRE ET MONOTONE. NOUS METTONS TOUS NOS EFFORTS À L’ŒUVRE
POUR SURMONTER CETTE CRISE, POUR CE FAIRE, NOUS AVONS BESOIN DE
VOTRE AIDE.
INTERNATIONAL PUBLISHERS

L’UNESCO œuvre en collaboration avec de nombreuses autres organisations
culturelles sur divers aspects du domaine de la culture.  Plusieurs d’entre elles
ont publié des déclarations publiques ou lancé des appels à l ’action.  Nous en
présenterons quelques-uns dans cette section chaque semaine.  Cl iquez sur les
logos pour obtenir  plus d’ informations sur ces partenaires.

EN SAVOIR PLUS…

OUTILS DE PLAIDOYER

Cliquez sur l’image pour regarder les

témoignages des gestionnaires de sites

du patrimoine mondial

Cliquez sur l’image pour regarder la

vidéo sur le trafic illicite des biens

culturels

Cliquez sur l’image pour voir le recueil

des politiques et efforts en faveur de la

protection et la promotion de la

diversité des expressions culturelles

face au COVID-19.

https://www.internationalpublishers.org/news/971-world-book-day-authors-publishers-and-booksellers-call-for-international-support
https://en.unesco.org/news/world-heritage-site-managers-eastern-africa-region-provide-testimonials-impacts-covid-19
https://www.youtube.com/watch?v=JymJQP5lWOQ
https://fr.unesco.org/creativity/covid-19


Webinaire Art-Lab édit ion
spéciale-UNESCO
 
22 mai 2020 
Horaires à confirmer
 
Pour célébrer la Journée
mondiale de la diversité
culturel le pour le dialogue et le
développement,  l ’UNESCO
organise une édit ion spéciale du
webinaire int i tulé « Art-Lab pour
les droits de l ’homme et le
dialogue » en réponse au COVID-
19 et au-delà.
 
Inscription en l igne  
(mot de page 668978) :
https://zoom.us/webinar/regist
er/WN_p5HdPCmdQ2eRdrwlnfB
YFQ

ÉVÈNEMENTS À VENIR

Resil iArt  – Quelles urgences pour
quelle relance ?
14 mai 2020 
14h-16h (heure de Paris)
 
Ce deuxième débat de la sér ie
phare Resi l iArt  explorera les
moyens de venir  en appui  au
secteur créat i f  pour qu' i l  se remette
sur pied aux lendemains de la cr ise
au travers d’ intervent ions des
gouvernements et  du secteur pr ivé.
Comment pouvons-nous maintenir
des écosystèmes culturels
diversif iés,  durables et  dynamiques
en 2020 ? Rejoignez le débat,  avec
la part ic ipat ion d’Anitta et  Pascal
Rogard.  
 
Pour plus d’ informations,  consultez
le l ien suivant:  b i t . ly/Resi l iArt !

Autres événements Resil iArt
autour du monde :
Thaï lande :  12 ,  19,  26 mai  |  Géorgie
:  12 mai  |  Ibéroamérique :  15 mai  |
Algér ie :  16 mai  |  Yémen :  18 mai  |
Sénégal :  18 mai  |  Al lemagne :  20
mai |  Cuba :  21 mai  |  Tchad :  22 mai
|  Républ ique de Corée :  22 mai

À propos du projet  ATHAR (en anglais)

Convention de l ’UNESCO de 1970 concernant les mesures à prendre pour

interdire et  empêcher l ’ importat ion,  l ’exportat ion et le transfert  de propriété

i l l ic i tes des biens culturels

L’évolut ion de la Convention de l ’UNESCO de 1970

Le rapport  du Wildl i fe Just ice (en anglais)

Les direct ives du CIMAM (en anglais)

LIENS UTILES

EN SAVOIR PLUS…

Ce bulletin est publié par l’UNESCO

Vous souhaitez y contribuer ? Écrivez-nous à l’adresse platform.culture2030@unesco.org

Suivez-nous sur les réseaux sociaux : #PartagezLaCulture

Tables rondes Ibermusées :
musées,  culture et patrimoine  
 
Sér ie de webinaires sur le présent
et l 'avenir  des inst i tut ions
muséales à l 'heure de la
distanciat ion physique – dans le
cadre de Resi l iArt .
 
15 mai  Les musées en temps de
pandémie  – innovat ions et
perspect ives
 
18 juin  Les musées et les publ ics
en temps de cr ise  – diffusion,
communicat ion,  accessibi l i té,
inclusion et équité
 
16 juil let  Musées et terr i toires –
réaff i rmation du rôle social  en
temps de pandémie
 
Pour plus d' informations :
www.ibermuseos.org

https://zoom.us/webinar/register/WN_p5HdPCmdQ2eRdrwlnfBYFQ
https://zoom.us/webinar/register/WN_p5HdPCmdQ2eRdrwlnfBYFQ
http://bit.ly/ResiliArt!
http://atharproject.org/
https://fr.unesco.org/fighttrafficking
https://fr.unesco.org/courier/2017nian-di-3qi/resolution-historique
https://wildlifejustice.org/wp-content/uploads/2020/04/WJC_Impact-of-COVID19-on-wildlife-trafficking_April2020.pdf
https://cimam.org/news-archive/precautions-museums-during-covid-19-pandemic/

